
possession de toU!iles.éléments
nécessaires, il afu'apour pre­
mière tâche d'en tirer des di:>.
cuments de sYnthèse quI seront.
bien sûr, soumis. aUx gouverne­
mentsdes pays....membres~ En
effet, ce sera sèulement à, la
suite de leur approbatJqil,que
la phaseefféctive de ·réa.lisation·"
sera envisagée.

Pas de'
boureverseménts

pourraient être également créées
avant la mise;en plJlce défini.
Uve de ces Structures.

Ave? rOM v S~2~7st4t~a\1 E~1truité
roustes gran(js proJefs écono-
miques seront réalisés

Lfl. aréation, l'autre samedi, a
'Nouakchott, de l'Organisation

,pour la Mlseen Valeur du Fleu
1l.e Sénégal (OM.V.S.), vient de

, IiQIlDer, un nouveau coup de
fouet àIà coopération éConomt-·
que sousjrégîonale, entre les
Etats du Mali, de la Mauritanie. en. ne faui lJIIrWut p~ .8'3,t-

.et duSé:rlégal,· riverains du fieu- ,tendre, en pnDcipe, à de grands
.ve:'Gi!llle.(ji~ après plusieurs 1l1ol.Î bouleversements dims le pro..
d'un.$:<crlse qui n'en f1nlBsa1t crammequl ,était (lelu1 de l'o.J!:.
pasdes'éte~l',:avaitbienbe- R.s. et sera ..,.lul del'Ô.M.V.s. Un bcm.. dépa.ft

,soin' 'l1e.~:t#dre ·111l's~d. pour.. ' 1'.U1l.. 10.... ita...Ulm... '. ·•.des... ress... ou...· •
.. "'... ' -_.... '0'''' • ···~i.,.TO··-us..... '-sa·:..·vco·...;c·â·ë. 'j'a",'n"o",us'"....". 'e:n ..csôufiê.'.·-nu:. m:olnll..te1leest· .8& • eea"et.l~a;méJJ8pm.entdu·&ssiD • ..... ..... . ,":'. ~

'toUt cas rimpre.ssion cluêJ#Is du fleuve », m'a. encore -dit M. c.ore .CIOnfiéle'secrétaireexéèl.l­
'~ionsretirée hier, denotre.vf..QuldAnJa,r. Il Les pnds·pro- tif de l'O.M.V.s.,que. beauéoup
sitélll1s1ègèdel'Organisa.tiOn· jets. sur )esq,1îels nouS .travaU.d'orgamsmes deffi]aooerileIlt
'Ott'ractiVitéa~rilf'd6'pIUS liol18 depuiSplusieunmoJa dé- s?ntéressent à cequenous'préF
'bëÙiL' Au" demeUrant, St,.cettaJàet à la réalisàtioD desquels parons. Au' demeurant, la table
'~iéS'étaitralentie'e1Iene DOSirCJis Etats attaebeDtuneÜD- ronde que nous avonstenueave~

.~•.". :'•.....•.'.. N.·.·,.d:.u..·.·r=.=ais.: ac:r:...:::.·.··.·;nl' .=·:~~~~~~=:,~srune~:e::::;~~,i:·r:.!.::i "/' ,.,Xi »'.,' •• '
r#~ehie. période derilidapta- vies....,. '. .i" conclusions. 'llue DOUS.aVions' ,~.:: Mohamed'Ould Arnli! se<lritaJ;
..J~~ù.",ét':~mise en 'place de nos Il s'agit,. précJaémen~..des.pro alorsdégagees de'cestravaux-' ~.~tit'de l'OMVS. ,.' ,.;

1;!nO~VeJleS" struètul'es », . devait' .jets. sur la, régularù;ation du 'sont toUjours. en notre'posseS.: . ' '. . .r.,:', !
";\~~)'l3l1'e .~;. J,.ous .1J.IC~mant. Fleuve. le ffi\ut:Qassin,la ,Mvi- SiOD ,t demeurent valablllS.VOUS ..,eon,.tInUité., da.n~ l'actI~, ter"

t:~ob8;rriéètOt11d'Ainar,leê- .: gation. et les .ports, les .r.echer- vous rappelei ce~en~ sem:b~j2·.le.mait.œ-mot.•qu1i COll.-:,q
~r&~x~d8:1'O.M.V.S., ches agronomlques.)e])rojet.hy.qu'uJla réunion au IltveaQ'dè8d!~er~ l~sactivités les pIus 1

... paitd~ameurs lesmê- dro.agricole ef ~lul:'de'lâ'CIia- quatre Etats del'ex..oE.R.8. .•~..Un.P9l1Spte!! derO.M.V.S, qui,!
'~ti~. 'danS' ·.l'o.rg.anisa-.'.. tion'd'uJl gi'aDdcentre de c:I6cu. proposai~ delesétudier,lorsque~,)~~!de son Jeune et.dy·i
•'. te, .'.i!:il effet•. 'cene-là, mentation:. .PoUr 'tout, cet;@$èm- hlOusétions alors. 811'~tyn .~!lsecréta1re. exéautif;. 111:1

~t ,.é~t' àce11l!~(ne·'~bIe·doI1tlà~~n'estc:r.~' de' la crise) J:a~JÛDéeref,*sa"d~ MoJ;ûl.~ OuId Amar,adéjà,l
'te~plus de SeCrétariatS' ad- . pas, exhàusttve;'les étù~de particlper~'·~êettj;·ioen..'eôD'tre: pn.c; ••.~.. trèS . bon départ. Cet !
#~4J.l!sèconsacreratent à -pr~in~êstisS~~f~pàr Tout.' avait<.étébloquédëp-o.il,. ft,lgénreur. agronome,qW)ne•.se i

if.!?~~~en.t., ..à la .~fiea-..,.•; 'Ae~,:troisEtats"membteSavê<> Mais;· helirewem,ent,: lecontact sElns nu,!1ement, dépaysé ~ )~tê-!
,!!:t.auti~eloppem~t, aux, . l'aide du Progranune des Na.n'.,~,';. f,~iiltu:'entri> 'te. d&,cèt excellel'rt 'inStruri:lentk

i

~~;'~:l:M7~11!!~,.~U~tt~l!\êt .. t:IC>E~;:tJni~~';'p0l:l: }El;.I)éyelo,ppe. ,~(tiJ&.·;Élt"l~ .eR.ies}!oJ1r~ .•••..d..C••....•.• co'.op.. é.r?.•.ti.on éc•...... o~.o.. )l1.•...~·.Il.ue ,_'.•.~•..~..
"1~,1;1~~,H'l1~~.1:1 'n'est.· im:èl;1t.(P.N.t7J).),~vroni:7êtl'ê": ilê'~ncêîn ". . '. w " " '.' oaateà'~ •tre les Etats Irères: du.·Mait.·· de5
tqü~;;c(e~.idi~l~~·.:~ti~:~y~!Î iiw.nt !Il fîpide. c~ttequl:81l~~~n{aveC" 'lâ Mauritânie , et du ~égaj~a"
~li~e'd'ùne"'Part;~8#"PoUr les .lieux' ,pi~ers,. les g~Dds proJets' • e1'JllQlt ta ,foi. dan.i l'av:~.: Bi:i!Iant~cb~. :
~ .. , ' '7"~1Ve' . ~r-ctéjtl;-lJhose'ëfatt~. 't.or$qtttl niise en:valeÜrciu FIeuve,~" nocrate,.·fonn~enEurope, il .'
~~~~~'P1Usi~ d1~~on.q; Je secrétariat. exéCutif· sera.:èD ~ ..: ...... ,,;jY'~':' "se:gt, Parfaj~~à.Jlaise':
.:::'J' . ". ,"' 'f"': scsdosS1et;S' otlUèSVso'

,.__~..:.....,~,,:~.'_'c. que!\t1on d'éttldés de' b's"
d!lrriptions, .. I1'hecttposs
Jjàger. en'd?ùbrecul'ture
.V~tiClnfiqvtale,'~:.';Nfu
,qû'U saUra '. impUlser'à'râ
:~y.onpour. la' Misé.étt:
·<ttt:,~euV'e ~§,rléga.l.• 'J:1D"
mè,à·lanj~ured~/ .
#~:jrai~ YJ~i1t,'atç:'
men! .'.§on~nirque~t
nl?fre/s~~.~g~on: ...

}~~.~~0~~"
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lacunes
n'ont pu prendre pa rt à la foire ,
toute l'Afriqu e a répondu à l'ap pel
de l'u nité éco nomique. D ans ce
gra nd march é qu i deva it perme ttr e
aux gouvern ements de jet er les ja .
lons d'une futu re coopéra tion in­
t er-africaine, il ét ait réconfor tant de
constater que même l'Afrique com- ,
ba ttan te, c'est-à-dire le Fr élimo, le
PAlGC, ceux -là qui ont en core les
armes po ur arracher leu r iudé pen ­
dance éta ien t rep résen tés. Au ni ­
vea u des stands, la varié-té et la ri­
ch esse d es exposi tions a frica ines

tult~ - ... 0.12 " :31

M. "'DHAMED MILU :

<REALISER UN RESEAU
PANAFRICAIN

DE TELECOMMUNICATIONS >
Au terme d'une série de p rises de

contact avec « les auto rit és corn­
pèt ente s des pays d'Afriqu e Oc ci­
de ntale », le secr étai re .~é né ra l de
l' Un ion in ternat iona le de tèl éco ru­
Ilmnjc,, 'Uuns ~I ~ l oh:Hn N1 " 1Ill.-: . (' ''ol
a rrivé à Bamako , hier à 9 Il 40 par
il; "01 régul ier d·.\ ir. .vfriqu c l'Il p ro·
\ C.Il<UICC de Daka r. Il (' ~t arcc.Hlljla­

gnè dans sou pér ip le pal .\ 1. Brook s.
: nu-mbre du d èpar t r-nu-ut dl ' la Co ­
I opération technique dt ' ru rr c t

:\L M étayer, e Xp"l"[ ri'g io na l dr' (' (' 1­

tc Or gani-ation pour r. \ fli tjue de
l'Ouest .

~1. Milli c t sa ' Ili lt' OH! l:rr "a hH:.'
à leur descente d'avion p al dl' 110 111 ·
l '''' '1a~ ('... per<.()IlW" 1 t'l n : ~ . l! U,ll ll " l' il

.\1. D umo nt, rep résr-utruu r(:~i d{'l l l

des Na tions Unies a l! .\ fa ;!, "Olt ad ­
jo int M. God friu. .:\1. Suungu, che f
ue Ca hinet au Ill i ni "~ tè rc Je .... T ram-

1

ports ~ t d es l \~ lé (' () ll ll ll. ullica tion~,
Z\lM, Sem,', direc teu r ,éll(;r ai de
l'O fficro d rs Postr ... ct T(~ I{-C01t l l1 I U '

nÎC<ltiollS, Henri C:ouliIJah', di rec teur

I
de l'E.colro na tion a le des ' PT'r (E :'-1

~:~~ ~~, et Fa togollla KOllé du Proto-

(Suite en pag e 4 )

desmaisidée
(lie u où sc déroule la Fo ire de
ro u.\). En effet, à par t ci nq au
six pap (lui, pour des raiso ns poli­
t iq ues ou de difficultés de t ransport

bonneUne

- ------ - - - -- - - - - - - - - - - -
La première Fo ire Panafricaine de l'O.U.A à Naïrobi

Nou s avons Cil l'occas ion, à l'ou­
verture de la première Foire pa na ·
[ricain e de l'OUA, de vous d épcin ­
dr e l'atmosphère de [ amh uri-P ork

tai re sovié tiqu e cond uite par le ge­
n éra l Sokolov, vn-n-mi nist rc de la
Défense, d es gouvcmcurs des t roi­
sième et cinquième régions.

Da ns so n allocu tion d 'ouverture,
le man-e de la ville le capitaine Ba­
koroha Dji ré, deva it tout d 'abord
remerc ier tou s ceux qui ont honoré

L'O. M. V. S. SUCCEDE A L'O. E. R. S.
III - Nouakchott, une ville surgie du désert

LE 12 JlJl :-; 1957, LE l" CU:-;SEIL DES l ll :-;ISlIIES SE r E" .\ IT sor s LA TENTE,

De notr e envoyé spécial B. B. Doucouré

!
1
i

1

I!:-/ ECH,\:-;TII.1.0:-; !lE 1..\ QI 'A LITE il ES l' HOIl I' ITS l'XPOSES

A l 'issu e du som met à trois Mali-Mauritanie-Sé néga l

Dons flol rc é dù ion d 'hia, notre t'Iw uy; spéc ial q ui a (lls~ t é J {/al ~s l a salle Id ~ 1~·~ '~scil ..a (" J 1Il 1>i~tr {: s .m aurital/lem ù lv'ouakdldt, il la 1I11USa Jl ce dt!
l'Or 4anisa tioll pour la .Mise v n Val eur kiu fll'ul 'c Sénégal , ·{/le n t Je! .dlff érentes pe npet l{'s -dc c: t ev r nollod. ' . '. . .

<fl a analysé les -documcuts COII((' m allt la déno ncintion du statut de l'O EUS , .ta (CorlVl'llt toll su r ic statut d e Lo.M ~ · S all lJ I flw ' celle rend ant le

IlC UlJC Shl r .~al illti"T1Iat ÎoTlal. "
Dons a l nrti cu: qui nid Ji ll à JOli rl"/,orta.J: '" ci Nou ot.chot t, 1l.-n. D aucourt ' a parcouru la ca tntalr IIIfl u r ita ll if'llllî Jlvu r ("T/(Juitrr d C0 7Jr1a Ît u

ll 'J ra ;JOlIs Je sa créati ull t't tes ({iffi cuLtés rCll cv llt n :t"s JUT le chem in ch, sa COIlJ t rllet iulI. (Sui te en p4ge 4)

De plus elles cllgC lldr~n t uue pro­
motion de la productIOn en Iavo­
risa nt la C()j1currence .

C 'est d ans ce cadre qu 'il faut si­
tuer la 12" Foi re· exposi tion de la
co rruuu ue de Ségou ouverte Je sa­
med i I l mars en présence de nom­
breux invités de marqu e parmi les-

(A Juiv re)
l' aUa S lD IBE.' .

'f été ' retonn~ .par
'J.loe des ~ndittons
tlJ.55it.e .reSld:: dans

politJ.que· econo­
. ' 'uence, · i l ' a ' été

1 n d'u ne associa ­
ùons de promotio n

41.cicain. A cette fin,
~ - "ra toirc a _été mis
" ium. Il a':ü"a pour;

sorte que ladite
créée. et ,devicllne

cri 1973.
ium. devait ' enfin dé~

kirapport détaill é de ses
.~m préparé par la CEA
ffuslOn dans tous les Etat s
I-de l'OUA ainsi que dans

érentes organisa tions qui ont
art aux discussions du sympa.'. .

\ .
aliëns, de quoi hante r les nuits
une mère ! .
A également retenu l'a ttentic rr le.
~nd de construc tion méta lliq ue
ml le propriétaire a le grand mé­
e de s'être formé tout seul au
Iger ccrmuc cela arrive souve nt
ix populations de la sixième ré.
':lU. et d'être revenu se me ttre aux
~ces de sa région.
BH'n entendu, nos société s d'E tat,
)MI LX, ca.\ IATEX, OPA~I ,
: ". e~le~t présentes. Les soci ét és
t vees etalcnt êga lement au rendez.
JUs.

.~~ ~ l ~ F~i r~.e);po.'ii tion de Gao
le a~ls aussi bien de la population

·m;m:: que des exposants a été

:~~~~~e en t.ous p~ints d; vue :
tposés e~ .d l....~rslte des a rticles
{)pula;i~a rtlClpatlOn massive de la
ion."Gao a,ffIua nt dc toute la ré­
Ollorer sa :~ a pa~ déçu , elle a su
l ciVi li sationP~tatlo~ de ."':apita l~ de

t de vil1e accu~il~~~e~t du Clllvre

lJawa JiIA RIKO .·

f1' J~
~'

<-
/"



Lenuuilire t1ffi h.~ès ~'éL'è\"C

il dour..e. L'Agence Il ANI ~ ajou_
.e 'Ille 1,C cuzw:nL..mùu lldlliÜ1U•.II1Jil"h(',

t:{)mp(}~e à (IIlJ\j.rüI1 0e.Il<. L;lnqualll­

té h{)ffiJUe-S, ,a lU'.oS le f.eUi a·u vll1ll,a­
ge en ,ro,nçan4. ÙlC.~ ~renadfti ~Ul­

celldiaJ.r-es. Lorsq.LliC Ile-; fU1fC;:S de
1·01 ure s:;;u,t Uil'rIY.("e~ 'OC le.,­
lit'.ux, l-e l'ommàndo s'é, 'il It d-bj:".

replié ,Nl Iravcrsa,n,t 10. f'r.()llltji~rt~.

dit ,~nl~nl'('- 'l'.-\geficc <l :\:'\J

UN VIlLAGE, Dt 6üINEE"8IS~AU
INCENDIE

JU""ltunc li,Jlûl.~n.l,') de ~.a "OC~T

:'1'.é ce SUlUOllJOOO, près de .a
l'ronol.ère nord-est d-e la Gu.J1Oc,
U'RIL é.é ljUés <J. ua, .suwre d'une

a>haqu.e des 8uet~'IJelO" n;llJJlJdl.a_

1j'SltC.s a WIllMJollcé '!'AgOllCi: P().r:.u_
ga:ise IlANI» qui préülse q'lilC
j,'lI:Haq-u-c a cu dieu <1aflliS Ja n.u ~l

de \ e<nd.rcd'i à sameu.l ùoer'l'W.e; s.

Tout fut mis en œuvre et le 213
novembre 1960, la Mauritanie avait
sa capitale, Nouakchott, capable de
recevoir ses invités venus des quatre
coins du mcndepcur la proclama­
tion de la République.

Un pari venait d'être gagné. Le
miracle était réalisé. Une nature
hostile, n'inspirant que répugnance,
dégoût 'et découragement, put être
maîtrisée, et façonnée .grâce à la fer­
me volonté de l'homme.

Nouakchott; ville surgie du dé­

sert, est le fruit de l'audace et de ta
détermination.

B,-B. JJOIJCOURE.

publics, mauritaniens, donnèrent Il:
con. Vilsa du premIer ministre et
logements des membres du gouver·
nement furent entamés. Qua~e mil­
liards de francs maliens furent de­
bloqués pour le& premiers, travaux.
Le ~3 jwllet 19,9 fut créée une So­
ciété anonyme d'économie mixte
dénommée Société d'urbanisme et
de conserccucn immobilière de
Nouakchott SUCIN) , Son prèsi­
dent-directeur générai était le mi­
nistre mauritanien des TP, Et c'est
cette société aidée par la. Société
centrale immobilière de la Caisse
dos dépôts (SCiC) et la Socière
centrale pour l'équipement du ter­
ritoire (8 CET) qui construira
Nouakchott,

surgie dû désertune villeNouakchott;

Jcisions sensationnelles
.ms un titlfe sur six colonne.~ que

«Ile roi Hussein a vendu Jbrusa.
lem».

selon le journal pro-nasserien,
of:D;:main, .l~ roi Hussein proclame-

(Suite de lu. 1'" page)
.. NtHl1l 11lt1.NlUf:WI\!I notre volonté

dt, Iuin- tir notre pêlY~ un territoire
mwj~Ll'l' cu tl'a'Il!d'{'1'unt sur notre pro­
pre Ivl notre chef-lieu XI.

Ct't.tt~ déclaration est de M" Mok­
tar Ould Daddah. Elle date du 20
mai 1957. L'Idée de transfert du
chef-lieu de la Mauritanie qui était
jusqu'alors à Saint-Louis du Sénégal
étaJt née. Mais beaucoup n'y cro­
yu.io(·nrt pas, Les lSCeptiqull~ n'étaient
pas l'arcs. Cependant Mt> Moktar
Ou/hl Daddah en a fait une ques.
lion d'honneur. Il y employait toute
l'a volonté. Et le 12 juin 1957, le
Conseil des ministres se réunissait
pour la première fois à Nouakchott,
petit hameau à 7 km de la me~ ap~

pelée jusqu'ici Ksar. La réunion eut
lieu sous la tente et le premier mi­
nistre M" Moktar Ould Daddah
décidak du coup d'être le premier
habitant de la capitale. Le 24 juillet
1957 le décret désignant Ncuak­
chott comme emplacement de' la fu­
ture capitale mauritanienne fut si­
gné. Une manche de gagner.

~FIRMER .
LI l'IiH.SONNALlTE
MAURITANIENNE

Le j mars. 1958, M" Moktar Qulô
Daddah posait officiellement et so­
lennellement la première pierre de
Nouakchout, pierre qui serait dans
l'actuel immeuble tic la Présidence.
Les choses évoluaient donc favora­
blement, avec précision. Ainsi, le 2
mai suivant, il exprimait avec force
devant le Congrès d'Alcg son idée
d'avoir la capitale de la Mauritanie
sur le sol mauritanien, une concli­
tion d'émergence du pays. of:La pero
sonnaûité mauritanienne, disait-il,
doit s'affirmer pa'r la réalisation ra­
pide de notre capitale à Nouak­
chott XI•

Déjà, il projetait d'y ouvrir en
décembre de la même année la ses­
sion budgétaLire de. l'ASISemblée ter __
rÎtoriale. Le plan et le règlement
d'urbanisme furent étahlis. Il falllait
maintenant trouver les capitaux né­
cessaires à la j:onstTuction de la
viHc : édifices pùblics et inf.rastru.c__
tur,," générale tels que les rOl~tes,

l'cau, l'électricité, le port, l'aéro­
port, etc.

L'eau posait un problème parti.
culier. BUe était insuffisante 1 sur
place. Le peu qui y existait était
souvent saumâtre. Le petit hameau
de Ksar n'en souffrait pourtant pas
erop. Ses quelque 500 habitants
avaient leur eau à partir de puits
de 3 m de profondeur, creusés à
l'intérieur des concessions ou dans
la rue. Mais il faut dire que la po­
pulation augmentait 1 avec l'installa­
tion de la capitale. Trois solutions
s'offraient ,a:.ux responsables :
~ Dessalement. de l'eau de mer ;
~ Amener l'eau du Sbnbgait par

canal ;
- L'eau des puits avoisinants.
La troisième solution était la plus

facile. Une importante nappe fut
découverte à 64 km à l'est de
Nouakchott. Conduites à poser, fo­
rages pour augmenter les possiblités
d'approvisionnement à faire" réser­
voirs à aménager, tout cela deman­
dait du temps. Alors on se conten­
tera d'amener l'eau par citernes de
Rosso à 214 km. On emmagasinait
également l'cau des pluies dans des
réserves.

Eu plus. du problème crucial de
l'cau il- y avait le boisement et la
verdure, toutes choses nécessaires à
une ville surtout quand il s'agit
J'une capitale. Il n'exis-tait à Nouak­
chott aucune couverture végétale.
seules res dœnes ne sables s'é.en­
daient à perte de vue comme on
peut aujourd'hui encore les voir
tout autour de la vilde. Le laiteux
0( avcmane » était là tout nauséa­
bond. Le paysage, étail pâle et mo­
notone. Le problème qui se posait
dès lors était de faire immédiate­
ment face au boisement et à la
création d'espaces verts. Là aussi)
pas mal de difficultés : pénurie
d'eau pour l'arrosage, le vent déra­
cinant les jeunes plants, voracité
des bêtes, Cependant, l'homme put
mettre en place 4500 plants fore!;·
tiers et d'ornement. Il créa 10 péri­
mètres de mails (2.700 arbm;) pour
les espaces verts qui seI'Viront égale.
ment de brise-vents et partant, de

~~~-----""-----'~----'I fi.'\:ateursd.e dunes. Les résultats ob~

1 tenus sont visibles. aujourd'hui à
Nouakchott, En dehors de l'effet
esthétique, le boisement influe sur
le climat, supprime les vents de sa­
ble.

NOU,IKCHOTT EST NE
Les travaux proprement dits. dé­

butèrent en· fin 1958. Les travaux

Le Roi Hussein annoncerait des
Le roi Hussein donnera aujour.

d'hui une conférence de presse au
cours de laqueJJ:le il pourrait an·
noncer des ...décisions sensationne~­

leS» ,dont fai.t état mardi, le jour-
,..,.,,\ 1.;,1.,.",,..,",,;~ ~ 1\1 l..f~h ..............

du Mali sera fière alors de son ini­
tiative et de' sa mission de satisfaire
[a clientèle:

Les jeunes liont certes enthousias­
.més 'par le «Sahara» comme on
peut le constater chaque nu·it ; mais
cet eùthousiasme n'atteindra pas
'son p~U'()Xysme avec des· tarifs de
consommation hors de la bourse du
Tomoouotiell moyen.

'Cheick BOCOUM.

Mari~D.) prési~ent Je la Délèganou
municipale et commandant (J'..~l'
mes de la place, l'inspecteur régie­
llaldes Impôts il défini pour ItOn
auditoire le sens et la portée du
Code malien des impôts, les moda ..
lités d'ünpcsîtion dans les (ü\,crsci
olasses et lès impôts l'élevant de cha­
(lue classe.

e.Le Code malien de$ impôts, u.~

t-il dit, sc veut juste. Mailt lil j""'ticc
dans l'imposition incombe aU!lJi au
contribuable qui, IJar une déclara­
tion objective de lion rCVCIlU I flOUS

permettra de counulu'c sa situation
exacte ». Il a aton; invité les cour­
ll~erça[~tli' à tenir des registres d'a­
chats, de ventes, de dépenses, sans
fraude.

li a cusuiu- lLLi~ les couuuerçants
l'L1 garde coutre les sanctions qu'ils
encourreut dans l'inobservation du
Code des impôts, puis a répondu
aux queseions des auditeurs sur les
divers jnrpôts, sur la tenue des re­
gistres, des recours de déverse­
11J/'l\t, etc.

M. Kauouté a terminé sa con­
Ièrcncc en donnant des conseils pra­
tiques aux commerçants.

L'inspecteur régional a quitté
Tombouctou dimanche pour Diré
et Goundam.

, Clveick BOCOUM.

) .
/. \-l,

/"

,Âlcede l'inspecteur
.des impôts...

ours inaugural M.
J directeur de l'Hô~

nt sur le râle d'un
la vie d'une ville

xiété nationale des
.fali, a-t ...il·dit,· est
tre à la disPosition

du lundi 6 mars
l'inauguration d'un
nmé ·le« Sahara»
loc [l°2 de. ,l'hôtel­
ombouorou·"en pré­
ant KoreïOO:i Tal1r,
:ercle, du qtpitaine
riko, prés:iqent de
mnicipale .;~t· com­
s de la pliUfe, Ma­
, inspecteur régio.
le nombI'Cux· cadres
unesse dorée de la

Igur~tion d'UR ~tIig,ht·Club ~.. ,' ., '" .,~, ..

!
if' Uli

J- paYli
Je- con­

!a,vec re-
,it 3leurs

j p. exem­
ililibit 's aux

J. toutes'. sortes
.. yer au mieux

tUr~ impôts. Mal­
agcuts du fisc ont
lans leur arc. Met­
isychologie et leur
leu de leurs clients

déceler les frau­
le:'> malheureux.

cemment. indépen­
de cornmerçants

ce d'un c9JdP des
qui ne. l'iflOrent
souvent, pas son
Alors le, rôle re-

~s des impôts d'en­
mpagncs ù'éduca·
c cadre' justetucnt
1 Kanouté, in-pcc­
de la sixième ré­

te à Tombouctou
1~72.

a conférence qu'il
:, ('ol1lmr.iÇ3.nt~ 'rI
Maison du peuple,
u-s ('11 présence du
rall, corri~ndant

utainc Souléymane
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Encore un succès de la France dans sa politique de détente

Paris, siège des contacts sino-américains

la mise en valeu r des ressources (
fleuve Sénéga1 et de défini r le cad
dans lequel cette coopératio n pou
rait s'organiser. ,

Les échanges de vue qui se so
déroulés dans une atm osphèred'e
tente et d'amitié ont permis de JT.I
venir à un accord sur l'ensemb
des questions abordées, notanlln~

par la signa ture de deux Convê
tions portant sur le statu t int ern
ticnal du fleuve Sénégal et sur ,
création d'une O rgan isation pour
mise en valeur du fleuve Sénég
(OMVS) .

LL . El'.. les présidents Lècpo
Sédar Senghor et Moussa T rao
ont exprimé leurs remerciements
grati tude à 'leur frère et ami 1\ 10
ta r Ould Daddah, président de
République islamiqu e de Maurit
nie, au peuple ma uritanien, au pal
et à son gouvern ement pour l'accu.
chaleureux et frat ernel qu'ils let
ont réservé ain si qu'a ux:-délégatiOJ
qui les accompagnent.

Fait ri. N ouak chott
le Il maTS 1972.

CONGO\

MISEAU POINTDU PRESIDU
N'GOUABI SUR LE PUISel
MANQUEDU22 FEVRIER

c Les p utschistes dU 22 I évr
ont déjà été jugés par jla Cour m
tiale, mais les peœes n'o m pas
exécutées s, a afIirmé le présidr
Marien N'Gouabi, dans une Cl

férence de presse tenue à Braz
ville, en pr ésence du Bureau p(
tique, du Oocseil d 'Eta t, du Co,
diplomatique et des eorresponda
de la presse étrangère.

Le commandant N'Gouabi a i
olarê qu e la maj orité des conju
méri taient la peine capita le, m
a laissé entendre que ces scnten
pourraient ne pas être exécuté
Nous estimons que l'b:écu tion j
média te des putschistes ' n'a urait
rien servi la révolution, ni n'a ur
permis de résoudr e les problèmes
pays, a déclaré en substance le CI
de l'Etat congolais.

Interrogé sur les condi tions
détention des détenus, le pr ésid.
N'Gouabï a déclaré s'être rend u p
sonnellemen t à la maison d'arrêt,
avoir constaté le mauvais COlU P.'

tercen t de certai ns géôliers dans,
jours qui ont suivi la ' tenta tive .'
putsch. Depuis, a-t-il poursui
nous avons pris des mesures pc
que ces pra tiques cessent.

Le président N'Oouabi s'est d'a
tre part vivement élevé contre Co

taines anégations de la presse"inu
nationale à ce sujet. Il devait fa
l 'I1liIS[.()ri~ du: pu~ macqué "
22 février, et révéler les ,circcr
tances dans lequelles il a pu· reg
gner Brazzaville le 22. C'est à bo
d'u n petit avion de touris me ql
a a tterri sur une route à 45 km
nord de Brazzaville. Aussitôt, il 1

quisiti onnait un véhicule et se ml
tait au vdtant pour ~er la ' (
pitale, l'aéroport étanttaux ma i
des Insurgés. .

Le Chef de l"Etat du Congo S't

élevé contre la version selon laque
lui-même et le commanda nt Yhor
bi..Qpango, chef d' éta t-major gén
ral de l'année, aient agi de conce
pou r éliminer l'extrême gauche.
s'est élevé contre les déclaratio
de la presse parlant de e mass
cres >, de tortures, et citant cl
chiffres d 'arrestations fan taisistes.(Suite en page 1)

Communiqué final

de tout es les initiatives favorabl es
à la détente.

Les bonnes relations que la Fra n­
ce entre tient avec les Etats-Unis
qu 'avec Ia Ch ine expliquent ce
choix, conclut -on, d 'autant plus que
'la France a toujours cherché à fa·
voriser la détente et la conciliat ion
dan s le monde.

( SuitCl CQ pa ta 3)

Les Chefs d'Etat et de gouver­
nement :

- de la République du Mali ;
- de la République islamique de

Mauritanie ;
- de la République du Sénégal ,

se sont réunis à Nouakch ott les 10
et 11 mars 1972 afin d'examiner la
poursuite de leur coopération pour

ranie n'est comp arable qu'à celle
d u présid ent libyen, le colonel Kha­
da fi. Et cela s'ost confirmé durant
les 24 heures que la délégation 10a­
lienne a eu à pa sser dans la cap ita le
mauritanienne.

A chaque apparution du Chef de
l'Eta t, jeunes et vieux, homm es et
femmes se mettaient spon tanément
à crier c Moussa s, e Mali e. L'ad­
miration étai t vraiment grande. Et
comme l'a si bien traduit un haut
fonctionna ire, c le colonel Moussa
est pour les Mauritaniens un second
président ».

pitalité du Peuple ma uritan ien fut
ma rquée par l'offre au Président du
CMLN des da ttes et du lait, signe
de bon accu eil du peupl e frère de
Mauritani e.

n fau t dire ici que le chef de
l'E ta t malien , le colonel Mou ssa
T raoré, jouit d'une estime considé­
rab le à Nouakchott. Ca r selon nos
informations, son estime en Mauri-

accueil

formé, n'avait pas à être consulté
sur ce projet de rencontres entre
deux ambassadeurs accrédit és au­
près de lui.

O n se félicite, dans les mêmes
milieux, de constater que Pa ris, où
siège déjà la Conférence sur le Viet­
nam, a été choisi pour être égaIe­
ment le siège de ces conversations
sino·américaincs, le gouvernement
fran çais ne pouvant que se réjouir

tant et dansant en l'honneur des
deux délégations présidentielles ma­
Henne et sénégalaise.

Cette foule bigarée qui n'a rien
à envier à un feu d'artifice ou à
une féerie nocturne était là tôt le
ma tin, debout, bougeant, crian t, ap ­
p laudissant d'une man ière assour­
dissante, agitan t comme-ci, comme­
ça de petits dra peaux aux couleurs
maliennes, mauri tanienne s et séné­
galaise s. Des enlants de tout âge
étaient, eux aussi, au ren des-vous
avec tout ce qui les caractérise : la
joie, la vivacité, la jeunesse insou­
ciante.

Auparavant, le président Moussa
T raoré a été accueilli à l'aéroport
à 10 h 50 par le chef d'E tat mau ­
ritanien, M· Moktar O uld Daddah.
Vingt-et-un coups de canon qui ton­
naient non loin de là, salua.ient l'ar­
rivée de l'ill ustre hôte. Accolade fra ­
ternelle, salut des couleurs, eeécu­
tion des deux hymnes nationaux, re­
vue des troupes \lÜlitaires q ui ren ­
daient les honneur s, salut des corps
constitués, voilà les moments pro to­
colaires de l'accueil . A l'entrée du
salon d'honneur, la chaleur de l'hos-

bates fins et éblouissants avec une
souplesse déconcertante dans J'ex é­
cut aon de .leors mof'C.oCOO«. ; w.~.

un gro upe sarak ollé qui, par ses pas
sacadés, ses chants ' de gloire, son
hab illement multicolore, attire les
regards ; tou t à côté, ce sont les
O uolofs, avec leur < sabar », la ri­
ch esse de l'habillement, la coquette
toilet te qui leur est propre, chan-

chaleur d 'un

COTE A COTE POUR L·UXITE ET L1:\DEpEX DA.'i .:E AFRICAINES

De not re envoyé spéc ial B. B. Doucouré

tiel, ce fut une pop ulation en liesse,
joyeuse et débordante qu i accueillit
les chefs d 'Etat malien et sénégalais,
les présidents Moussa Traoré et Léo­
pold Sédar Senghor. De la sortie
de :l'aéroport jusqu'au pa lais, soit
sur une distance de 2 km environ,
ce sont des innombrables «you­
vous» légendai res des femmes mau­
I:i-m,niennes , de s coups de fusils de s
lam -tem s ic i t'Il ;là el des pHS ca.
dencés qui saluèrent le cortège pré­
sidentieL Et da ns une grosse Mer­
cedès noire découvert e, les trois
chefs d'Etat, ~l ' Mostar O uld Dad·
dah qui reçoit, M. Léopold Sédar
Senghor , le doyen d'âge et le colo­
nel M oussa Traoré, le benjamin,
dans sa tenue nation ale bien mise,
répondaient par des gestes de sym­
pathie aux ovasions des populations
massées le long de l'ancienne ave­
nue de la Dune devenue avenue
Abdel G-"lm.ll :\ASSER de puis

la mort de celui-ci.

Ic i, de gracieuses danseuses du
peuple ma ure avec toute l'agilité
qu'on leur connaît, la douceur toute
naturelle qui les caractérise ; là, des
Peulhs qui rivalisent d'ard eur, aero-

c. Les peuples malien, sénégalais et
mauritanien lutteront toujours côte
à côte pou r l'unité et l'ind épend ance
a(,nioa i'llœ.)

Tel est le slogan écrit en lett res
de feu sur la banderole de l'arc de
tr iomphe dresse su r la routede I'aë .

roport à l'en trée de la ville de
Nou akchott,

De l'aviation au Palais présiden-

/- La

=

L'ëu énement est d onc d'im ­
portance. li mérite d 'ê tre sa­
lui co m me un réalisme éco­
nom ique q ui n'est teint é d'au ­
( une am bition politique .

C'es t dire q ue les qu elque
la millions de Maliens, M au­

ritaniens et Sé négalais, cùo ­

}'cns de l'O rganisation pour la
.\ I i~ en Va.e u r- du fLeuve Sè­

négal, pOUT d partisans de

l'Un ité africaine, SO'lt désor­
mais plus que par le pas.sé
c. unis pour le m eilleur et pour
le pire ,. com me fa dit le pré­
sidetü Léopold Séda r Sengh or
dans son allocut ion de clô­
tUTe. 10 millions de citoy ens
engagés pour une même cause
œuvreront donc désormais
pou r un même ou jectif , ului
d'améliorer leu rs condit ions d t:
uie, d e se faire un devenir

m eilleur afin de se tailler une
pltu e d e ch oix au rendez -vous
des nations indépendantes et
prospères.

L'Oorgunisa tiou des Ebts Ri
oerains du fleuve Sénégal cesse
d 'e x i s t e r et l'Organisation
pour la mis e en valeur du
fleuve Sénégal~ organisme de
coopération inter·Etats~ plus
souple et ouvert à tous les
Etats. riverains, est née. li ap­
par tietü à chaque Malien~ à
chaque Mauritanie n, à chaque
Sén égalais de la déf end re, de
la protéger . li 'Y va d u bien­
être matériel de nos t TOU peu­
ples.

Dans la oie d'un hom me
comme dans celle d 'un peu­
ple, il Y a d es momen ts de
crises, de fièvres comme il }' a
égaleme nt d es h eures d e gloire
pleines de joie intense.

Le som me t trip art il.t de
No uakchou tenu les l a €t Il
mars 1972 qui il .rignJ Janudi
matin à la présidence mauri ­
ta nienne l'octe de naissance
ie 1 0 1gani:'5ation pour la Mise
en Va:.eor do. fleuve SCn..-g&

(G A/ VS) en d énonçant les
con ven tio ns international es du
26 juiUet 1963, relatives à
l' aménagement général du
bassin du fleuve Sénégal est
de ces instant s inoubliables qui
font la fierté et la noblesse
des nations .

Les .chefs d 'Etal d u Mal i,
de la Mauritanie et d u S é­
négal, pa r u t ad e solenn el,
zrü repondu objective me nt et
conc réteme nt aux espoirs que
leurs peuples pJaunt en t:UX.

Et cela est capital quand on
sait que seule l'intégratIOn des
économies de la sous-r égion
pourrait demain 'fi OUS permet­
tre de m ieux exploiter les res­
sources hyd ro-agro.pasto rales
de 14 vaUée du fleuve Séné·
gal.

:\ la suite de l'annon ce fait e ven­
dr edi pa r la Maison-Blanche que les
conta cts officiels sine-américains au­
raient . lieu désormais à Paris, on
précise dans les milieux autorisés,
que le ministère frança is des Affai­
res étrangères en avait été préala­
blement informé pa r l'ambassade
de~ Etat s·Unis.

Il \'a de soi, aJoute-t·on, que le
U-==========~ 1 gou....ernement fra nçais, s'il a été in-

=

A l'issue du som met à trois de Nouakchott
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d 'un petit avion de tou risme qu'il
a atterri sur une route à 45 km au
nord de Brazzaville. Aussitôt, i:l re­
quisitionnait un véhicule et se m~t­
tai t au vdIant pour gagner la ca­
pitale, l'aé roport étant aux mains
des insurgés. .

Le Chef de l'Etat du Congo s'est
élevé contre la version selon laquelle
'lui-même et le .commandant Yhorn­
bi-Opango, cheîd'état-majorgén é­
raI de l'année, aient agi de concert,
pour éliminer 'l'extrême gauche. . Il
s'est élevé contre les déclarations
de la presse parlant de «mas~a­
cres », de tortures, et citant . des
chiffres d'arrestations fantaisistes..,

( Sa:ise ca 1Mt. 3 )

(Suite en page 4-)

Communiqué final
la mise en valeur des ressources 'du
fleuve SénégaJl et de définir le cadre
dans lequel cette coopérationpour-
rait s'organiser. .

Les échanges de vue qui s~ sont
déroulés dans une atmosphèrejl'en­
tente et d'amitié ont permis de par­
venir à un accord sur l'ensemble
des questions abordées, notamment

---------1par la signature de deu..x Conv èn­
1 rions portant sur le statut interna-

I
tionaI du fleuve Sénégal etsùr: la
création d'une Organisation pmu.. la
rniseen valeur du fleuve Sénégal
(OMVS) .

LL. EE. les présidents Léopold
Sédar Senghor et Moussa :T raoré
ont exprimé leurs remerciements et
gratitude à 'leur frère et ami Mok­
tar Ould Daddah, présid ent de. la
R épublique islamique de Maurita­
nie, au peuple mauritanien, au parti
et à son gouvernement pour l'accueil
chaleureux et frate rnel qu'ils leur
ont réservé ainsi qu 'aux déléga tions

1 qu i les accompagnent.
. Fait â Nouakchott .

le 11 mars 19ï2.

de toute s les initiatives favorables
à la dét ente.

Les bonnes relations que la Fran­
ce ent ret ient avec les Etats-Unis
qu'avec 'la Ch ine expliquent ce
choix, conclut -on, d'autant plus que
'la France a toujou rs cherché à fa­
voriser la détente et la conciliation
dan; !e monde.

Les Chefs d'Etat et de gouver­
nement :

- de la République du Mali ;
- de la République islamique de

Mauritanie ;
- de la Rép ublique du Sénégal,

se sont réunis à Xouakcho tt les 10
et 11 mars 1972 afin d'examiner la
poursuite de leur coopé ra tion ?Our

tanie n'est comparable qu 'à celle
du président libyen, le colonel Kha­
dafi. Et cela s'est confirm é durant
les 24- heures que la déléga tion ma­
lienne a eu à passer dans la capitale
mauritanienne.

A chaque app arution du Chef de
l'Etat, jeunes et vieux, hommes et
femrnes se mettaient spontanément
à crier « Moussa », «Mali ». L'ad­
miration était vraiment grande. Et
comme l'a si bien traduit un haut
fonctionnaire, « le colonel Moussa
est pour les Mauritaniens un second
président ».

formé, n'avait pas à être consulté
sur ce projet de rencontres entre
deux ambassadeurs accrédités au­
près de lui.

On se félicit e, dans les mêmes
milieux, de constater que Paris, où
siège déjà la Conférence sur le Viet­
nam, a été choisi pour être égale­
ment le siège de ces conversations
sino-a méri caiae, Le gouvernement
:;-;: - Ç? :. ::': ?J~-..:l: cr~ se rep,:·

tant et dansant en l'honneur des
deux~ présidentielles ma­
' enne et~

Cette foule bigarée qui n'a rien
à envier à un feu d'artifice ou à
une féerie nocturne était là tôt le
matin, debout, bougeant, criant, ap­
plaudissant d'une manière assour­
dissante, agitant comme-ci, comme­
ça de petits drapeaux aux couleurs
maliennes, mauritaniennes et sén é­
galaises. Des enfants de tout âge
étaient, eux aussi, au rendes-vous
avec tout ce qui les ca:ractérise : la
joie, la vivacité, la jeunesse insou­
ciante.

Auparavant, le président Moussa
Traoré a été accueilli à l'aéroport
à 10 h 50 par le chef d'Etat mau­
ritanien, Me Moktar Ould Daddah.
Vingt-et-un coups de canon qui ton­
naient non loin de là, saluaient l'ar­
rivée de l'illustre hôte. Accolade fra­
ternelle, salut des couleurs, exécu­
tion des deux hymnes nationaux, re­
vue des troupes tpilitaire5 qui ren­
daient les honneurs, salut des corps
coostirués, voilà les moments proto­
coêaires de I'accueil, A " entrée du
5l!o:l d'ho=eur, la chal eur de l'bos-

. . .-. .,.
; _": ',-:=:'::.=.=e::: : :-~: E:... ~ e~ :.:.,-

A la suite de l'annonce fait e ven­
dredi par la Maison-Blanche que les
contacts officiels sine-américains au­
raient . lieu désormais à Par is, on
précise dans les milieux autorisés,
que le ministère français des Affai­
res étrangères en avait été préala­
blement informé par l'ambassade
des Eta ts-Unis.

1! \. ;1 de soi, ajoute-r-on, que .e

tiel ce fut une pop ulation en liesse,
joy~use et débordante qui accueillit
les chefs d'Etat malien et sénégahi5,
les présidents Moussa Traoré et Léo­
pold Séda r Senghor. De la sortie
de l' aéroport jusqu' au palais, soit
sur une distance e 2 km env ° ron,
ce sont des jnrcen!Yabie; c you­
vous c. ~-es desfemmes ma u­
rium -enn'és.~ c<KJPS de fusils des
,..rn- ams ici et -là et des Pas ca­
deacés qui saluèrent le cortège pré­
sidentiel. Et dans une grosse Mer­
ced ès noire découverte, les trois
chefs d'Etat, M e Moktar Ould Dad­
dah qui reçoit, M. Léopold Sédar
Senghor, le doyen d'âge et le colo­
nel Moussa Traoré, le benjamin,
dans sa tenue nationale bien mise,
répondaient par des gestes de sym­
pathie aux evasions des populations
massées Je long de l'ancienne ave­
nue de la Dune devenue avenue
Abdel Gam nJ NASSER depuis

la mort de celui-ci.

Ici, de gracieuses danseuses du
peup le maure avec route l'agilité
cu'oa 1= connaît, la douceur toute
;~ "" :êEe qui les caractéris ; '~ des
? -::-..::.; q~ ::-.~-e::: à-a..~ur, aero-

s E tats Ri
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symposium sur le
.-. -inter-africain

qu'aux coffres -forts en passant par
les mu ltiples .objet s de bureau.
coupe-p apier , ete: L e métal provient
de do uilles de cartouches usagées
vend ues à prix d'or. de vieilles-bat ­
teries de voiture dont on extrait une
matière servant à la confection des
man ches de sabres spéciau x d'où la
boutade du gouvern eur Condé Pe­
raphrasant La voi-sier « dans l'Adrar
rien ne sc perd. tou t se récup ère ».

Le stand qui a pa rticuli èrement
retenu l'a ttention c'est la « rési­
de nce» d'été des Songhaï ent ière­
ment confectionn ée pa r les femme s,
c'est la dot que toute épo use se
doit d'a pporter avec elle , une case,
Tuais rien de commun avec la hutte

. (SuIte de la page . 3,
~ieure' combi~aison des mesures ·tech.­
niques de productivi té, de commer­
cialisation et d'organ isation.
POUR LA · DECOL ONISATION
DU COMMERCE AFRICAIN
Auparavant, M. Diallc T elli, se-

crétai re général de l'OUA, avai t
pris la parole pour souligner que la
plus importante action de l'OUA
au moment OÙ se tient la première
Foire panafricaine de l'Afr iqu e doit
être 'la décolonisation du commerce
inter-africain, Ch acun, a-t-il ajouté,
do it s'a ttache r à cette réussite. Le
Secrétaire général a également dit
que si jusqu'ici - l'Afr ique n'es t pa s
parvenue à un taux d'échange int er­
africain satisfaisant, il n 'en demeure

1 pas moins que le progrès dans ce
sens devra être trouvé pa r le 5yrn ­
posium. «Trouver une solution au
sous-développement , a -t-il dit, ne
pourrait se conc evoir qu'av ec les
efforts .conjug ués de tous Jes res­
pon sables africains ».

·M . T elli qui a vivement attaqué
le colonialisme. a dit qu'il est res­
ponsable de ce tte situation qui fai t
que les Africains se conn aissent
mo ins. 11 a ind iqu é que cett e situa­
tion a été un e fois de plus cons­
tatée par la réun ion de la CNV
OED . Et M. T ell i d'ajouter, il est
malheureux de constater que même
le "t rcisi ème. ON UCED qui doi t
av oir lieu au Oh.iJi ne changera rien
à cet esprit . .Le Secrétai re général
de l'OUA a pr écisé que la foire et
d'autres réu nions du genre sont seu­
les capables de con tribuer à une
amorce de solu tion a u développe-
ment du comm erce in ter-af ricai n. Il
a d 'autre part demandé la mise sur
pied. d' une comm ission qu i se pen ­
chera sur les pro blèmes qu i frei­
n~nt le développement du com­
merce inter -africain et qui fera en
conséquenc e des propositions au
ConseiJ des m inistr es de l'OUA. Les
oppositi ons politiques ne do iven t pas
nous faire perore de vue les int é­
rêts supérieu rs de la p romo tion du
comm erce int er-afr ica in, a conclu
M .TeUi.

Ce fut ensu ite 1.1. Gardiner, se­
cretaire exécu tif de la CEA qui pri t
la parole pour situer su r le plan de
lla - sta tistique1es p ropo rtions du
commerce inter-africa in par rapport
aux autres cont inent s. La place oc­
cupée par l':Af rique dans les échan­
ges; 5,8 p . : cen t du volu me de la
eégion 'contre ' 17 p: cent en Asie et
23 ·p. cent en Amérique Latine d é-
note la -pa uvre t é des échan ges ent re
Africains.' Les Nations U nies, a dit
M . Ga rd iner. ont déployé des ef­
fort s pour .encou rager la libération
de s échanges. M . Gardi ner a d'a u­
tre pa rt pro posé des pr oduits sus­
cep tib les de faire l'objet d'échan ge
entre pays afri cains.

En conclu sion il a dit que la
Foi-re de-Nairobi const itue un jalon

Foire · Exposition

survie de la nouvelle orga nisation.
Les 10.300.000 habitants du terri­
toire de l'O MVS le savent bien et
y tra vailleront pou r.

B.·B . ./JOUCOUR E.
Procha in article :

N oua kchott,
une ville surgie du d ésert,

ditions qUÇ: l'o n sai t, sans engra is
spéci aux, dans une zone dévenue
hélas synonyme de sécher esse et ·de
chaleur , dédient tout e compétition ;
il faut croire que c'es t là un mys­
tère de la na ture ; ou alors dans
un aut re sens une certaine simili­
tude entr e cett e immense région (à
elle seule plus vaste' que les cinq
autres réu nis) et les fru its de- son
sol, ce géa nt rougirait d' enfanter
des nain s! H falla it qu e les' enfa nts

fUlSlSel1llt à Jl ~jffia8e da ·-la mè;re. -

L'artisanat quant à lui surprend
moins , non pa s qu 'il soit de piètr e
qualité, mai s pa·rce qu'il a atteint
une telle rénommée à travers tou t

_. _!'<~ ... .. .. rl.. 1:?, np

Mo Mokear.:PuldDa<ldah prési­
dent de la République Islamique de
Mauritanie et M. Robert Ti ébl é
N'Daw, ministre.du ·D 6Ycloppement ,
industriel et des Travaux publics
du Mali ont été respectivement
nommés pour deux ans président de
la Conférence des chef. d'Etat et
de gouvernement et président du
Conseil des ministre, M . Mohamed
Ould Arna r a été, lui, nommé secré ­
taire général de l'organisation pour
trois ans.

LE TERRITOIRE DE L'OMVS
Les trois Etats membres de 1'0

MVS comptent ensemble une popu·
lation de 10.300.000 habitants. Ils
couvrent une superficie tota le de
2.433.616 km2 : Ils avaient ensemble
en 1970 un budget de
126.470.000.000. de francs maliens.

Avec un tel potentiel humain. les
espoirs sont permis, Eit l'in tematio­
nalisetion du fleuve Sénégal sur les
territoires- du Mali, de la Maurita­
nie et du Sénégal, le fait que tout
.Etat riverain peut . adhérer à la
Convention et que ce lle-ci ne peut
être dénoncée qu'après. l'expiration
d 'un délai de dix ans sont .autane
de faits qui affirment la volonté des
trois Etats de développer une étroite
coopération pour permettre I'exploi­
ta tion ra tionnelle des ressourc es du
fleuve Sénégal.

Et avec les pr ésidents Moussa
Traoré. Léopold Sédar Senghor et
MOI$T Ould Daddah, signataires
des documents - analysés .ci-dessus,
nous sommes non seulement parti-

, sans de TOMVS en tant qu 'orga­
nisme . de ' coopéra tion inter-Etats,
mais nous sommes également enga·
gés à leu rs' côtés ' pour défendre Ia

à '1' O.E.R.S.

La

.' . ET LE SEX EGAL

est l'organe d'exécution de l'orga­
nisado n ~.

, Pour rendre la nouv elle organi­
sation plus souple ,et laisser la port e
ouverte à d'autres Etats. il est pré­
cisé que «tout Etat riverain du
fleuv e Sé négal peu t adhérer à l'or­
gan isation JI.

(Suite de la 1" page )
cheurs, élevecrs. . artisa ns, ' com mer ­
çant-s et ar tistes notre fier té est lé­
gi time face aux résulta ts concrets
acqui s da ns tous les domaines, éco­
nom ique. social et culturel. Persua­
dés ,que l'arde ur au tra vail, la per­
sévérance et l'esprit de suite dans
l' action q uoti dienne nou s ouvriront
des perspectives nouveliles vers le
progrès ~ uni ssons nos efforts' dans
la croisade de la ba taille économi­
que pou r la réalisatio n des objec- .
tifs prescrits pa 'r le OMLN ».

C'est ensuite qu e la déléga tion
conduite par le gouvern eur Condé
a commencé la longue -visite des

de gouvernem ent pour une période
de .trois ans renouvelab le ». Le Se­
crétaire géné ral est assisté de direc­
teu rs nommé s par le Conseil des
ministres. .: Le Secr étar iat général

chacun des chefs d'Etait et de gou­
vernement .

Les organes perm anents sont : le
Conseil des ministres et le Sécréta­
riat gén éral. «" L e Conseil des mi­
n istres est l'organe de conception et
de contrôle .de l'organisation ». Sa
pré sidence est a ssurée; comme pour
les chefs d'Etat, à tour de rôle et
pour deux an s par chac un des Eta ts
membres.

Quant au Secréta riat général, il
« est dirigé par un secrétai re géné­
ra'! nom mé pa r les chefs d'Etat et

LA ~LAUHI TANIE .•.

L'O.M. V.S. ·succède

compréhension et l a solidari té mu ­
tuell e entre les Etats membre s de
façon à créer un climat en pe rma ­
nence propice à la . coopéra tion et
au maintien de -cela tions pacifiques
et amicales-entre les Etats » -ne .ré­
pondait plus à ces objeotifs pour
Jesquels elle a été .cependant créée.
.Cel a est dû au fait qu 'en raison du
différend qui oppose la Guinée et
Je Sénégal, tous deux membres de
l'OERS, la République sœur de
,Guinée a pratiquement cessé depuis
am an environ de participer à la
marche de l'organisation. Ce difIé ­
rend, toujours .en suspen s, a égale­
ment conduit le Sénégal à démis­
sionner de l'OERS. Et le président
Senghor devait en octobre dernier
confi.nner cette démission à ml de
nos 'confrères à qui il accorda une
Interview exclusive. Dès 10r$l'OERS
mourait à petit feu. Et il fallait
trouver une solution quant à l'ex.
,ploitation au bassin du fleuve Sé­
négal C'est pourquoi la création
d'un nou vel organisme s'imposait.
.Pour combler cette lacuoe, l'organi­
sation pour la Mise en Va leur du
lleuve Sénégal (OMVS) devait voir
le jourv-Ee c'est ce qui eut lieu à
Nouakchott le II mars 1972. L'er ­
ticle premier de son statut fixe ses
poo : «Promotion et coordi nation
des 'étud es et des tra vaux de mise
en . valeur des ressoruces du bassin
du fleuve Sénégal sur 'les territoires
nationaux des Etats ,membres de
l'organisation ,.

Ceteeorgaaisatio» estdonc strie- ,- _
ëem ent ' économique, dépouillée de
toute ambition. politique. Et ses buts
la différencient de l'OERS.

C'est dire qu'avec l'OMVS, les
chefs d'Etat du Malti, de la Màuri­
tanie et du Sénégal sont décidés à
promouvoir et à intensifier la coopé­
ration et les échanges économiques.
Ainsi J ils poursuivront en comm un
leurs efforts de développement éco­
nomique par Yexp loitation et la mi­
se en - valeur des ressources m ulti ­
ples du fleuve Sénéga l dan s un tr i­
ple but : Développement de lapro­
ductlon d'énergie, l'irrigation et la
navigation.

LES ORGANES DE L'OMVS
Comme r a précisé le p résident

Léopold Sédar Senghor dan s son al­
locution de clôtu re, l'OMVS com-

• • ••- - ~ ~ ~~..... ..l....v nPr _

(Suite de la lU page )

lors la survie de l'OERS éta it mise
en C3.UISe. Une seconde résolutio n
devait être prise à cet effet. EUe
stipule que les trois chefs d 'Etat
participants décident qu e 'leurs
Etats renoncent défin itivement à
leur quali té de membres de l'O ERS.
Partant, ils ont , dans cette même
résolution, const até en conséq uence
q ue l'üIoRS cesse d 'exister.

Il faut d ire ici que le statu t de
,J'OERS qui stipule qu'elle a pour
objectif essentiel «de favoriser la
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commerce inter-africain par rapport du
aux autres continents. La place oc- un
cupée par l'Afrique dans les échan- SUl

ges; 5,8 p. ' cent du volume de la ' târ
région contre ' 17 p: cent en Asie ' et as:
23·p. cent en Amérique Latine dé- op
note la, pauvreté des échanges entre
Aifrica ins. ' Les Nations Unies, a dit cie
M . Ga rdiner, ont déployé des ef- t rr
fort s .pour .encourager la libération po
des échanges. M . Gardiner a d'au- rm
tre part proposé des produits sus- les
ceptibles de faire l'objet d'éohange pl'
entre pays africains. . SIl

En conclusion il a dit que la
Foire de Nairobi constitue un jalon

,:.;X . .: .,. :: .: :-. :;' _ ._ ~ :; : :. : . 7 :: .: :.,. ::.:;..
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qu 'aux coffres-forts en passant par
les multiples objets de bureau,
coupe-papier, etc: Le métal provient
de douilles de cartouches usagées
vendues à prix d'o r, de vieilles' bat­
teri es de voiture dont on extr ait une
matière serva nt à la confect ion des
manches de sabres spéciaux d'où la
boutade du . gouverneur Condé pa­
raphrasant Lavoisier « dan s l'Ad ra r
rien ne se perd, tout se récupère ».

Le ' stand qu i a part iculièrem ent
retenu l'attention c'est la « rési·
denc e » d'ét é des Songhaï entière-

. ment confecti onné e pa r les femmes,
c'est la dot que toute épouse se
doit d 'apporter avec dIe, une case,
mais rien de comm un avec la hutte
construite en : toute hâte par nos
bergers. II s'agit ici d'une pièce spa­
cieuse bien aérée, avec deux ent rées,
eFle est toute en na ttes richès en
couleu rs ne coû tant pas moins de
2j .OOO à 30.000 franc, p ièces, selon
les ~t:n: ::. ::o:-.. s è-: :1 :-~~ JO:::..ab>: : '.:

survie de la nouvelle organisation.
Les 10.300.000 habitants du terri­
toire de l'OMVS le savent bien et
y . travailleront pour.

B.-B..DO UCO URE.
Prochain article :

Nouakchott,
U1le ville surgie dû désert.

Foire· Exposition
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ditions que l'on sait, sans engrais
spéciaux, dan s une zone dévenue
hélas synonyme de sécheresse et de
chaleur défient toute compétition ;
il faut croire que c'est là un mys­
tère de la nature ; ou alors dan s
un autre sens une certaine simili­
tude entre cette immense région (à
elle seule plus vaste ' que les cinq
autres réuni s) et les fruits de ' son
sol, ce géant rougirait d'enfanter
des nain s! II fallait que les' enfants
f'llssCint :à Il"image ' die ' ~,ac mèJre.·

L'artisanat quant à lui surp rend
moins, non pas qu 'il soit de piètre
qualité, mais parce qu 'il a atteint
une telle rénommée à travers tout
le territoire et même au delà de
nos frontières, que rien ne surp rend
plus, c'est la ' confirmation d'une
Ilégende. Ic i ' la munitie est telle
qu 'on pourrait la toucher au doigt.

En dépit des difficultés qu'ils ont
à se procurer le métal, les forgerons
de l'Adrar fabr.quer.t !Q :':! ce dont

La

." ET LE SE~EGAL

est l'organe d'exécution de l'orga­
nisation ».

: Pour rendre la nouvelle organi­
sation plus souple .etlaisser la porte
ouverte à d'autresEtats, il est pr é­
cisé que «tout Etat riverain du
fleuve Sénégal peut adhérer à l'or­
ganisation ». .

(Suite de la l " page)
cheurs, éleveurs,. artisans, · commer­
çants et artistes notre fierté est lé­
gitime face aux résultats concrets
acquis dans tous les domaines, éco­
nornique, social et .culturel. Persua­
dés que l'ardeur au travail, la per­
sévérance et l'esprit de suite dans
l'action quotidienne nous ouvriront
des perspectives nouvelles vers le
progrès; unissons nos efforts dans
la croisade de la bataille économi­
que pour la réalisation des objec­
tifs pre scrits par le OMLN ».

C'est ensuite que la délégation
conduite par le gouverneur Condé
a commenc é la longue ' visite des
stands, ce qui témoigne de l'impor­
tance et de la diversité des objets
exposés, IiI peut paraître paradoxal
pour le visiteur non informé' qu'une
zone aussi défavorisée par la ' nature
qu e I'e st cette région puisse pro­
duire des légumes d'aussi bonnes
qualités. En effet les carottes, cour­
ges~ patates douces. o:g::O:1S .:::: ~::.

;; =-x.:è:r. ~ :é'f--o:: ~ :-..:.:::....-~ :"::':-E .es : .::- ~

mourait à petit feu. Et i l fallait
trouver un e solution quant à l'ex­
ploitation au bassin du fleuve Sé­
négal. C'est pourquoi la création
d'un nouvel orga nisme s'imposait.
.Pour combler cette lacune, l'organi­
sation pour la Mise en Valeur du
fleuve Sénégal (OMVS) devai-tvoir
le jour. -Et c'est ce qui eut lieu à
Nouakchott le Il mars 1972. L'ar­
ticle premier de son statut fixe ses
puts : ePromotion et coordination
des .études et ·des travaux de mise
en . valeur des ressoruces du bassin
du fleuve Sénégal sur les territoires
natioDauxdes Etats .membres de
l'organisation ».
C~te . organisation est donc strie- -------------'--------------:-'--:---

tement économique, d~I1ée de
toute ambition.pcditique. Et ses buts
la différencient de l'OERS.

C'est dire qu'avec ' l'OMVS, les
chefs 'd'Etat du Mali, de la Mauri­
ItanÏ e et ' du Sénégal sont décidés à
promouvoir et à intensifier la coopé­
ration et les échanges économiques.
Ainsi, . ils poursuivront en commun
leurs efforts de développement éco­
nomique par l'exploitation et la mi­
lie en valeur des ' ressources multi­
ples du fleuve Sénégal dans un tri­
ple but: Développement de la pro­
duction d'énergie, l'irrigation et la
navigation.

LES ORGANES DE L'OMVS
Comme l'a précisé le président

Léopold Sédar Senghor dans son al­
locution de clôture, l'OMVS com­
prend trois organes dont deux per­
manents.

Le premier est la Conférence des
chefrs d'Etat et de gouvernement.
C'est l'instance suprême de l'orga­
nisation. EUe définit sa politique de
coopération et de développement et
prend les décisions concernant sa
politique économique générale. Sa
présidence est assurée à tour de rôle
et pou r une durée de deux ans p:;:
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- Par B. B. Doucouré -

Aujourd'hui à Nouakchot~

Sommet Mali -Sénégal- Mauritanie
II Pourquoi Kamakolé ?

Dans un premi er article nous a~ présenté le périmètr e de K am akolé situé à 3 km à l'o uest de K ayes.
La terre, les légume s, les hom mes, rien de tout cela n'a été oublié ou négligé. L e systè me de pom page,
celui de t'arrosage par irrigation ct Tentr etien des sem is o nt été expli qués. Ic i nous tent erons, à partir
d'u n entretien avec le capitaine Amara Dan/aga, gouverneur de la région et prom oteur d e t'exp érience,
d'expliquer les raisons essentielles qui m ilitent en faveur de l'implantati on de cett e un it é de production
qui attes te si éloquemment des potentialités de la première région.

gouverneme nt fra nçai s par le can al
du Fonds d 'aide et d e coopératio n
(FAC ).

Ce d on s'i nscrit a insi dans tc ca­
drc de la coopératio n franco-ma­
Iienue.

II est hors de do ute que plus une

q ui habita ien t la ville. Leur dépa rt
d érac ina les maraîchers qu i éta ient
à leur service. Et c'est ains i q ue le
ja rd 'inage fut petit à petit abandon­
né sa m autre rai son plau sible,

En second lieu , pour le gouver­
neur de Ka yes, le pé rim ètr e de Ka­
ma kolé servira da ns une gra nde
m esur e la lutte contre l'exode ru ral
dont la p remière région souffre
atroceme n t. Ca r selon des calculs
tech niques basés sur des donn ées
réelles et précises, la profession d 'at .
t rib utaire à Kam akol é sera à coup
sûr très rentable pou r le c: bara.
gnini » 'dont le gain me nsuel dépasse
rarem en t 6,000 fran cs.

Le troisième objec tif q ue vise Ka­
ma kolé ht d e met tre à nu 'les gran­

(Suite en page 4)

Il s'agit tout d'abord d'arri ver à
rav itailler réguli èrement et suffisam ­
ment la ville d e 'K ayes en légum es.
Cela est une am bition noble q ui se
justif ie qua nd on sait q ue depu is
dix ans, K ayes qui fut jadis un
gra nd producteur de légu m es grâce
à une cultu re maraîch ère florissante,
n'est présent ement ra vitai llé que par
l'extérieur, c'est-à-dire, par les cer­
cles environ nan ts et les Etats limi­
trophes. C ett e culture m arîch ère
était notamment p ratiq uée par les
q uelque 450 fam~Ues européennes

il a bien vou lu nous le préciser, trois
objecti fs sont visés pa r ce tte expé­
rience-pilote.

TROIS RAISONS :
RA VITAILLER , MAINTENI R

PR OM OUVOIR

5~pt c"rn~û"5 " bennes
pour la voirie de Bamako

Coopération franco-malien ne

Au cours d 'une cérém onie qui
s'e-st déroulée merc redi ve rs 17 h
dans la cour de la Voiri e muni cipale,
)-J La p runt c he f d e l~t M,i6sl'1OŒl

d 'a id e et de coopé ration, a remis un

1

i-m.por tallt lot de ma tériel d ' équipe­
men t à la commune de 'Bam ako.

1

le chol éra , éd ucation sanita ire et
choléra, a perm is aux participa nts
de présen ter tou s .les aspects de la
lutt e à mener con tre ce fléau .

L.:.li." ra; ; U\. Ù~iVh lJ.u ·.~ i ... plUhOU­
céc à la séance de clôture à l'Ecole
de médecin e d u Poira -Gi, -1\.1:. Bé­
nitiéni Fofana, ministre de la San té
publique, a Lrièvement rap pelé 'l'im­
por ta nce d 'u n tel séminaire qui se
tient ap rès ceu x (j ume lés) d ' Iba­
dan et BoOO-Diou la."-S01 Brazzaville
ct N airo bj.

Signalo ns qu 'à l'issue de ce S é­
min aire inter-régi na l il 3; été décidé
d 'im plan ter ,d ans. 'la ville d e Mopti

Comme nous J'a vons déjà écrit,
K am akolé est le fru it de l'a udace,
une init iative à encourager . Car il
prouve no n seulement qu e le sol
d e Ka yes est bel et bien propice à
la cu lture ma raîchè re con trai reme nt
à ce qu 'on dit couramment, mais il
ouvre d es perspectives nouvell es a ux

1 paysans dégourdis. Le cap itai ne

lAm a-ra Danfaga fonde beau coup
d 'espoir sur l'ent reprise. Et comme

unité de recherches
implantée à Moptisera

Une

Le Séminaire inte r-régional su r
le choléra q ui se tenait depuis le 28
févrie r d ans notre capi tale sous
l'égide de l'Organisat ion mondiale
de Ia Santé " p-is fn iucrc rcdi ccir.

Plus d 'une vingtai ne de délégu és
(des ba ctériologistes, épidé miologis­
tes e t experts de choléra) venant
de q uatorze -pays d'Afriq ue et d 'E u­
rope ont pnis part au x travaux pr a­
tiqués en laboratoire et sur le ter­
rain . L' importance des suje ts abor­
dés, étudi és et xliscut és, à savoir :
bact ériologie des vibr ions, d iagnos­
tic d e labora toire pour Il' dé pist age
des cho l ériq ues et des porte urs d e .

L e~~~I~~'~'SD<", . 1
!l tJlé~ m embre du CA/LN, mi·
vistre des T ransp orts, des T é­
'écom m unicai ion s el d u T ou­
risme, a quitt é Bam ako hier
matin pour Yaou ndé où il re­
présent era le .Mali au collo que
international inter-afri cain SUT

te T ourisme qui r ouvrira pro­
sliainement dan s la capitale
came rounaise.
. L e min ist re dés Transports,
.I .. ~ T;'';~ ro ."", .... ;ri'J ,jnt.f .. f '/ ,i

La Conférence in termi n istériel le Sénégal e en vue de mettre au poin t
Mali-Mauritanie-Sènégel se pour- les modalités de la coopé ration en ­
suit à Nouakchott. Apr ès une pre- tre 'les trois pays pour la mise en
mière p rise de contact m ercredi ma- valeur du fleuve Sénégal • .

tin, les enmist res du Développement Ha~inr:.a~i~~I~,ne ~~I~~ti~~:~
des tro is pays et leurs experts ont
travaillé tout d'après -mid i en com- Aziz, secrétaire permanent du parti
m issions. du peuple maur itani en, a demandé

Dans les couloirs de Ia Conf é- à la populat ion de Nouakchot t de
renee, on indiq uait que les ministres réserver un accue il c: chaleureux et
et les expe rts se préoccupaient no- fra ternel» aux présidents Senghor
tammerrt du transfert des biens et et Traoré qui viennent pour «étu­
des projet s de la défunte organisa- dier le devenir de la sous-région •.
tion des Etats riverains du fleuve Précisons que notre délégation
Sénégal à la futu re nouvelle Orga- conduite par le chef de -l'E ta t, le
n isation. colonel Mo ussa Traor é, a qu itté Ba-

Les trois ministres devront d épo- mako ce matin à 8 h pa r avio n sp é­
ser 'leurs conclus ions au 'Plus tard cial à d estination de No uakch ot t.
au jourd'h ui à midi , soit à l'heure où -----.-- - - - - - - - - - ---- - -
arriveront à Nouakchott .les prési - 1
d ents <Léopold Sédar Se nghor du Fin du séminaire sur le choléra
Sén égal et .Moussa T raoré du Ma li.

Au cours du Conseil des min is­
tres mauritanien qui vient de se
réuni r, :le président Ouki Daddah a
informé le go uvernement de 'la te­
nue du sommet M a!li..Maur itani e-



,,' .
,\
'\
\

' 'l. , '"a
•Après avoir pr6sid6 les travaux de ,la ~on-

férence tripartite. Mali, Mauritanie, Sén6gal

qui ' avu la naissance de l'Organisation pour'

la Mise en Valeur du Fleuve Sén6gal (O.M.­

V.S.), le chef de l'Etat est rentré hier, fin

d'après-midi, à Dakar, où il a 6t6 ~ccueiili

par le Premier ministre, M. Abdou ,Diouf, les

membres du gouvernement, ks corps eenstl­

tués et plusieurs personnalités.

Le président Senghor s'est dklaré ' satisfait

des résultats de cette eenfêrenee. c Nous

! avon s tenu, a-t-ll notamment déclaré ! mar­

q uer le caractère économique de 1; ' inôuv~lIe -:

Organisation et à la dépolitiser au maxi ­

mum 11. 'La création de ,l'OMVS a encore. souli

gnil le' chef de j'Etat constitue une première

6t ape vers nos objectifs de eeopêratlon .,K ono

miqu~. J'ai bon espoir que la seconde étape

consacrera la signature du traité de la Com "

:~ ll naut6 économique de s Etats de "Afrique

de l'Ouest.

_ RF"

Réalisme

1
1 •

. 'ORGANISA'I'ION pour la. Mise en

_ Valeur du Fleuve Sénégal est née.

Elle prend la s1!lt~ d'une autre
or'ganlsation, celle.là , plus ambitieuse,

plus ' wnforme 11 nO!l"p ~!"!!l !nt!me':!.

mals que l'incompréhension et IllS que.
relles de «poIltique polltleleune e ont '

longtemps paralysé avant \ de la. con.

duire à son éclatement.

:, ,Ce qui Illus tre, une fols de plus,

les difficultés qué ,rencontre la cons­
tructlnn d'une Mrlque politique. 'foute
organisation supra nationale suppose,

en effet, le déP3~~éfu,ent. un n.tlnlmum
de ' confIance en l'atiire~ ' d es concep­

ti ons politiques i.i peu près Identiques.

-....- - 1

par Bara Diou' " .
~--~~'~ . 'j

, .
Le P.r6sidentSe6ghor : 1 Ullpa's ve~sla

, . ",', . '-- ~'"

i,. '\ . J i

Cômmu~ailté 'des Etats de l'Afr ique:de' j'Ouesh

'"t) ~ r: }...~ , - .~~,~

http://celle.l�/
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N'est.ce point le -moyen le plus sûr
~'~tteindre l 'idéal, c'est-à-dire l;unité? ,,

Telle qu'elle est, l'!J~ganisation qui
prend la suite de l'OERS doit pouvoir
toncttonner sans heurt, harmoniser

les positions des partenaires, attein­

dre les objectifs' qui sont les siens,
tout en restant ouverte à d'autres cano

- .
d~dats animés do la même volonté de
se développer et de progresser 'ensèm-

l -,

Ille.

A cet égard elle heurte moins certal,
nes susceptibilités et ,permet d'éviter

les conflits idéologiques Inhérents à

toute construction OÙ , la politique I'em,
por te su r toute ,autre ccnsïdôrattcn.
AussI devrlons-nous louer, 'en même

" !

temps que la volonté Iles trois pays con-

tractants de sc dépasser nn jour. au
sens d'un univers économique com,

plémentalre et intégré, la sagesse et la

clairvoyance des chefs d'Etat qui ont ,
cm tirer les leçons des expériences pas. ,

sées.

Qu'e~t-ce qui car~térlse ,l'OMV S ?

Si politiquement, elle constitue," po~r ,

le .~~l1égal, après le co'~lj~~pathêtiqu'~\ ,
contre.la balkanlsatlon, un effort pour :
atiénu~~ les inconvénients' de la di~:'

sion, l'Organisation pour la Mise en
, ,

Valeur du fleuve Sénégal Inaugure en
m ême temps, une nouvelle approche

de l'unité africaine , plus réaliste,
moins sentimentale, fondée sur Ies rëa;

Ilté s nationales et sur .les stricts iitté­
rêts économiques.

..' . . ' ~ '...
AussI n'est.U"pas llurprenant :que le

\f ' ." \. , "
. . .MaIl, la Maurltanle et le Sénégal, ,(},~e , "

1 ',~.". . . J ' .,) _'. . .. .. ':. ~. \ " ,.. , j .

\ des exigenceS de développement 'cconù': .,.1
~ .' -ÔÔ, ~~ . "th ' ~ \f - ;l ' :\", j ) "

. , mique poûssent 'à la : construction: 'dë8
'barrages , d~ ' Manantanl et du Delta:: ei"

' .'à 'l' âménagement du bassin du " fleuve "

Sénégal, se soient, moins de trol~ mots

après le constat d'échec de l'OERS,"
retrouvés à Nouakchott pour y ,;seeiier ,: '

nn nouveau ; contrat. " ",

" , "X '-,e-- -..-,-.- ,-.-',- " f :}:"T.·~;'!r]

De surcroit, la .communautê "d 'intérêts,
'e~tr~"les quatre parten~lres:-de ' l'OERS'
• \., 1 t"~":'" f~;'" ( .

f'; Ile , semblalt -pas si évidente, ' tout' au
" )' . . ..'

moins dans la première phase de réaU-
, , " l

satlon des projets retenus : par l'orga-
nisation. '

.
l '

http://est.ce/
http://contre.la/
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